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oo TABLEAU VIVANT ET... FINAL |
M, LAURIER;régisseur du “Théâtre de la Comcdie Parlementaire,” pärt pour faire” une tournée artistiqu'e'en: Angle:

terre avec-quelques-acteurs: : 0 a
M:TARTE, grand premier rôle et mackindste delatroupe s'enva distribuerl'argent qu'il agagné;pendantla saison théâtrale.

L'anprochainréoüvéfturedu“théâtre'avctvne"partié-dé l’ancien répertoire et nouvelles plèces à grands spectacle.

stVous roussez rren:2LE BAUMERHUMAL+0LA SOUTEILLE, PARTOUT
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LE OANARD
 
 

LE SAMEDI MATIN
A QUEBEC
 

Rien de plus drole que de voir oir-
culer cette gente d'acheteurs qui por-
tent généralement des blouses qui
ont déjà attrappées plusieurs coups de
soleil, de grands chapeaux mous qui
sont de grande mode chez les Boers,

la culotte à mer haute, et des bottes
sauvage faites à la babiche montées
jusqu'au genoux. Rien d'aussi inté-
ressant que de voir les habitants en
extace devant les vitrines des maga-
sins, 1a bouche béante, les yeux ha-

gards, admirant avec convoitise les
nouveautées du printemps.
Puls on se rencontre on se ealue,

on s’aborde pour t’échanger toutes
sortes de confidences. On dirait aussi
quo la rue St Joseph a été transformé
en foire aux cheveaux, car tout le
long de son parcours on en voit de
toutes sortes et de toutes couleurs,
de vieilles rosses efflanqués, des ré-
tifs, des boiteux, des poulains chétifs
longs et maigres, des qnadrupèdes
tout en en flanc et en jambes enfin un
vrai beau choix au complet capable
do contenter les gouts des plus diffñ-
ciles.
Faut dire aussi qu'on en entend des

cris: Marche donc quatre cheiins, cré
tatonneux. Arrier donc belle jeunes-
se. Hue, dia, voyons gris t'es blen
nourri.
La semaine dernière l’an d’eux se

présenta dans un magasin de St-Sau-
veur et s’adressant à un des commis’
il lui demanda:
—Avez-vous de l'inguenne comme

Marie en veut.
Quello sorted’indienne vent-elle vo-

tre Marie, demanda poliment le com-

mis. Ah ben, reprit l'habitant, c’est
une inguonne jaune avec june petite
fleur de tempa en temps large comme
ça Non monsieur, repondit le com-
mis nous n'avons point cette indien-
ue-là ici, u'auriez vous pas besoin
d'autre chose, par hasard. Je cré
qu’oui il mo faudrait, je ne sais pas

si j'aurais ça icite, des boutous pour

les enfants À quatre trous.
En entendant ceci les commis qui

ne sont pas moqueurs se mirent à rire

et l'habitant prit la porte, de rage en
disant qu’en ville tout le monde est
bôte pareil

L’hiver dernier une habltante se
précenta chez un gros marchaad de
fourrures de St-Roch,
En entrant au magasin elle se plen-

ta tout près de la porte et resta là,
Le patron l’ap, ercevait soudain, lui

demanda ei quelqu'un loi avait ré-
pondu. Non monsieur, dit-elle, joe
n’al pas encore été réponné. Alors
qu'est-ce qu'il vous faut, madame lui
demandale patron. Je voudrais avoir
trois on quatre peaux de rats mus-
qués pour faire un mouchoir à ma
Sophio Le patron 5e tournant vers le
fond du magasin, cria à plein pou-
mon, ‘’ Hé là en arrière montrez donc
votre rat musqué à Madame.
L'hiver dernier une autre habitante

s'était installé avec les produits de
sa ferme sur le marché Montcalm.

promenaib dans les allées du marché,
en examinant scrupuleusement cha-
que voiture pour s’assuser si chaque

habitant était conforme avx règle-
ments des marchés. Arrivé à l'habi-
tante il s'approche de ea voiture fait
beux ou trois fois le tour de son che-
val et lui dit enfin d’une voix auto-
ritaire. Ah,madame,vous n’avez pas
de grelots.

Ben monsieur la police vous pou-
vez vous excuser, faites le tour du
marché,et, si vous trouvez une fem-
me avec des gorlots, vous viendrez

mele dire.—Il y a quelque temps une
autre habitante s’en fut dans un ma-
gasin de marchandise sèches do la
rue St Jean, faire quelques emplettes
Naturellement elle avait laissé son
vieux cheval à la porte qui faisait la
risée des commis, Quand la bonne
femmesortit du magasin l'un d’eux
Plus audacieux que les autres se ha.

sarda de lui demander pour faire son
drole comblen elle vendrait son che-
val. L'habitante se dontant sans dou-
te, qu’il voulait badinor, lui repondit
de £uiteen levant la queue de son
cheval:

Monsieur si vous voulez le savoir,
demandez-le au commis qni est là il
vous le dira j'en suis ere. ‘* Les au-
tres commis ont ris mais celui qui ve-
nait de faire la demande n'ètait pas
du nombre.

11 y a quelque jours un individu se
présenta dans un magasin et comme
il entra t le patron qui se trouvait
près de la porte lui demanda ce qu’il
désirait. Je voudrais avoir une paire
de claques répondit l'achateur, Le
patron l’empoigna par les épaules et
le poussa en arrière du magasin en

criant : Des claques, de claques pour
monsieur. ” Commele magasin était
rempli de monde le patron lâcha son
homme pour passer plus facilement
À travers la foule qui était tellement
compacte qu’il écarta son homme.

Mais apercevant tout à coup un ha-
bitant qui lui ressemblait à un telle
point qu’il le confondit avec l’autro,
eb s'approchant vivement de lui il
l'empoigna solidement pour ne plus
l’échapper cette fois, en criant à plei-
ne tête; des claques, des claques
pour monsieur, donnez-lai donc des
claques.

L'habitant pria par surprise, se
laisea faire d’abord n’y comprenant
rien, mais enentendant crier le pa-
tron il se révolta et otant sa blouse,
il fit face aux commis en disant ;

—'“Qu’il en vienne dono un tor-
rieux de vous autres pour me donner
des claques. bande do sauteux de
comptoirs, eh tornon ça ne me pren-
dra pas grand temps pour vous étam-
per tous ensembles.

Enfin pour finir,

Un habitant s’en allait au marché
avec un veau dans sa voiture. En pae-
saut sur la rue St-Joseph un commis
lui demande.
—Où allez-vous donc avec votre

gargon,
Et l'habitant repondit,

.--Je le mène au collège pour en
faire un,commis. : Un homme aux boutons jaune se GEORGES,

Un Articlea Sensation

LaS.2ne se passe dans le Oabinet
du directeur ds La PXXXXX
Le Directeur de la PXX.—Ah ! c’est »

vous, Mordant, ! Voici ce que j'ai à
vous demander.

Il s’agie de la PXX Cette misérable
feuille s’est permi de nous attaquer
dans eon dernier numéro,
Vous allez composer un artiole ex-

ce:sivement mordant dana lequel
vous démolirez cetto sale gazette
Vous avez une plume très dure, pou-
vez faire quelque chose de bien,
Le Rédacteur.—Vona pouvezcomp-

ter sur mol.
Le Directeur. — Sans nommer La

Pxx parlez de cette vile publication.
qui, aous le couvert de dénoncer les
autres se livrer À Un chantage effronté
Le Rédacteur.—Rien.
Le Directour.—Dites que sa rédac-

tion est recrutée parmi les écrivains
sans talent, sans scrupules, qui sont

la honte et l'approbe du journalisme.
Le Rédacteur.— Qa c’est vrai.
Le Directeur.—Que vivre de scan-

dales, friser à chaque instan la cor-
rectionnelle, est la preuve de la fail-
lite qui attend cet infâme jeurnal,
Le Rédacteur.—Je vols ça d’i I.
Lo Directeur.—Vous pouvez ajouter

que la personnalité qui se cache sous
un nom d’emprunt à la Direction a
Un passé Jouche qu'on ne saurait
fouiller sans trouver des turpitudes
sans nombre... Vous saisissez ?
Le Rédacteur.— Parfaitement.
Le Directeur.— Eh bien ! allez, et

faites vite. II fant quo l’article pagae
demain Si vous ne pouvez l'apporter
vous- même envoyez-le,

#"

Le lendemain.
Même décor.
Le Directeur.--Ah vous voilà Mor-

dant ! Qu'est-ce que c'est quecette
canaillerio que vous avcz faite ?

Le Rédacteur.—Moi?

Le Directeur.— Oui, mais ne faites

donc pasl’étonué !

Le Rédaoteur.—Je vous assure que
j'ignore...

Le Directeur.—brandissant farieu-
sement Ja XXX.—Vous ignorez! Te-
nez, que signifie cet article signé de

voue, qui s’étale en premier dans la
PXX ? Tont le monde cn cause.
.Le Rédacteur.-- Vous permettez !
Diablo I c'est mon article, en effet.
Parbleu, je me l'explique. Je l’au-
ral, hier soir, par erreur, envoyé à ce
journal, au lieu de le faire parvenir à

la PXX.

Le Directeur.—O'est du joli! Ah!
vous en faites de belles, vous! Lb
terrible de Ja chose, c’est que vons
n’avez pas désigné la feuille que vous
attaquiez !

Le Rédacteur.—C'’est vous qui mel’a-
vez recommandé.

Le Directeur, farieux.—Eh bien..,
il paraît que tout le monde a reconnu
la PXXXX ! .

M. DE LADÉBAUOHE,

 

POUR LA VOIX
" Contre l’enrouiouement, l'estinction
de voix le BAUME RHUMALn’a pas 

 

ETABLIE EN 1885

Isidore Crépeau
(Courtier d'Assurance contre l’Incendie

Chambre 4, New-York Life Bidg
MONTREAL

N.B. — Les meilleures Compa les
nld’Assurances Anglalses,Amér es,

Canadiennes représentées. Une a
tention spéciale apporté à la compo-
sition des polices et satisfaction ga-
antle, Correspondance sollicitée.

lel. Bell, Main 2367. Marchands 833.

 

 

AIRS D'OPERAS,
Chansonnettes,

Monologues
et Chansonniers

A vendre au Bureau

du CANARD

Par la malle seulement

 

MONOLOGUES à £o cts la pièce

Au revoir mon vieux
Berurial
Cantate à Sarah.
Dans la fumée.
Empioyé de ministère,

Enragé!

Fantalsle triste,
L’asile de nult de la rue 1$t Jacques,
L'épave!

L'omnibus,

La graude Sarab.
La vache et Ir grenouilio

La Pommade Galipeau,

Le rond decuir,
Le dernier marin du Vengeur.

Lo Oroque Mort.
Les voyages d’une puce -
Les vrais dos, |
Nabuchodonosor.
N'vous génez pas.

Oh 1 le vert!
Rouge.
Sc!e majeure,

Un voynge aux bords du £6,

CHANSONNIERS

ALBUM DE CHANSONS, contenant
les plus beaux airs d'opéra et plusieurs

chansons populalres, avec muique........0.2

ALBUM DU CHANTEUR,les plus jo-
lies romances modernes, ave musique... 37

OHANSONS COMIQUES, nouveau re-
cueil contenant des romances, chanson.
UOttES, 10, .vieriernss cocuvcsrcccecvercouvens 88

CHANSONS POPULAIRES DU OANA-
DA, par E, Gagnon, chansonnier noté,

ua fort volume, beau papier...00185

L’AMI DU OHANTEUR,reoueil de ro-
manceset chansonnettes, dernière nou.

 
venuté, avec IUBÎQUELecesophosce ceccreccse 86

L'EORIN MUSICAL, recueil de roman-
ces, otc,, lea plus nouvelles, noté ........., 85  LA MUSE POPULAIRE, recueil de ro-
mances, chansonnettes et chansons comft-.

ques avec musique, 1 fort volume...,.,.... 60

LE PLAISIR AU SALON,jolies mélo-
dies, romances, etc,, avec musique........ 35

NOUVEAU REPERTOIRE VERANDE,
contenant toutes les chansons comiques

lesplus nouvelles et les plus populaires,

AVEO MUSING, 8000 0000cn0sorossaoceces vu... 25

REPERTOIRE LS, VERANDE,chan-

30nnier comique, nOb6..10.0000000ccrouc 25

SUCCES DU SALON, romances nouvel.
les à grand succès, Avec musique..……0

REPERTOIRE HARMANT, chanson-
nler oomique, DOLE. .vveervevesssernscnrscres 2B

20 OHANSONS POPULAIRES DU OA- son paroil.

 

LdDblSte?

NADA,par A,Fortier, chaut et plano... ..0
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LE CANARD - 8-

Command ements Venceslas.—Plait-il ? LA LYRE | TonnesFAdiaReBe

de l’écrivain

I

Une seule chose tu aimeras,
C'est ta plume seulement,

II

‘Tu ne la prendras,
Que pour écrire naturellement.

’ III
Avec ta plume tu auras,
De l'encre assurément.

IV .

Aveo ton encre tu acheteras,
Da papier pareillement,

Vv

Tn ne t'exprimeras,
Qu’en prose et en vers seulement.

vi

Tes vers tu cicèleras,
En les corrigeant constamment

VII

À ta mort tu composeras,

Ton DE PROFUNDISsitu as le temps
J. P, A. BÉLANGER.

==erterest

La tête de Martin
Notre ami, M. Régis Roy vient de

publier chez Beauch min & Fils 256
rue St Paul, une charmante petite co-
médie en un acte intitulée La Fête de
Martin. Cette piécette tirée d'une
comédie du mêmenom de MM. Grange
Decourcelle et Barrière,s’est arrangéé
pour cercle de jeunes gens et de ma-

nière a être très facile à jouer. Pour
donner une idée du comique de cette
pièce nous allons reproduire une scè.

ne, au hasard.

Scène VII,

Durand, Venceslas, Martin.

Durand se heurte contre Martin.

Durand.—Ah 1
Martin.—Oh !
Durand—Faites donc attention.
Martin.—Faites attention vous-mé.

me.
Dorand.—Maladroit !
Martin.—Imbécile !
Durand.—Vous avez dit ? …
Martin.—d'ai dit ! imbécile.
Durand.--Vous n'étes pas poli,mon-

sieur.
Martin.—Vous non plue, monsieur.

Darand.—Moi, j'ai 52 Ans.

 

Martin.—Et moi 29.

Durand,--OC’est justement pour

cela,
Martin—Qu’étant mon aïné de 23

ans, vous devez être 28 fois plus poli

que moi.
Durand.—Et s’il me plait d'être 23

fois plus grossier, moi!
Martin.—Ah | vous m'ennuyez !
Darand.—Jeune homme !
Martin.—Allez au diable !...
-Durand.—Vous m'en rendez raison

aujourd'hui même.
“ Venceslas.—Mon oncle !
Durand.—Dans la personne de mon

“ neveu,  

Durand.—Dans la p: rsonne de mon
neveu.

Venceslas, -Pardon, mais.
Durand (bus).—La main de ma fille

est à ce prix,
Venceslas.—Quoi ! vous voulez que

j'aille frappar mon semblable?

Martin.—Son semblable ! Monsieur

je vous pris de ne pasme dire d’in-
jure».

Durand.—Tu l'entends, il t'invecti-
ves, .

Venceslas —Bah | ¢a ne fait rien,je
n'ai pas compris.
Durand.—Tu refuses da laver mes

cheveux blancs ?
Venceslas.—Permettez donc. -
Durand.—Venceslas, eerais-tu un

lâche ?

Venceslag.—Un lâche,moi ? (à Mar-
tin) Monsieur.
Martin.—Eh bien, aprè:?

Venceslas.—M. savez-vous que je
suis très fort ? -
.Martin.—Qu'est-ce que cela me

fait.
Venceslas.—Savez-vous que je vous

mettrais en morceaux extrêmement
minces?
Mertin.—En vérité?
Venceslas,.—Ea canelle, en pour-

sière.

Martin.— Vons ?
Venceslas.—Mol.
Martin.—Vous ?
Venceslas —Moi.
Martin.—As-tu fini (I lui enfonce

son chapeau jusqu'aux oreilles.)
Venceslas. On!
Durand.—Vencealas, I’honneur des

Durand est endommagé dans la per-
sonne de ton chapeau, Lo fer seul
pent leretaper.

Venceslas,—Il me semble que de
premier chapelier vena...

Durand.—La main de ma filla est à

ce prix,

Venseslas.—Mais si ja auccombe ?
Durand.—Ma fille et moi irons dé-

poser des tulipes eur ta tombe,
Venceslas —Vous me le promettez

(à Martin) Votre heure, monsieur ?
Martin.—La votre?
Venceslas.—A midi,dans huit jours,
Martin.—J’aimerals mieux aujour-

d’hui.

Venceslas.—Bien : où ça ?
Martin.—Où vous vordrez

Venceslas.—Devant le Bureau de
Poste.

Martin.—J’aiïmersis mieux lo bois
McKay.

Venceslas.—Va pour le bois McKey
avec quoi nous tapperons-nous ?
Martin.— Choisisez vous-même les

armes.

Vencelue,—Eh bien le pistolet, à cent
pas,

Martin,— J'aimerais mieux À 25.
Venceslas.—A 25, c'est convonu,

A l'épée. (Martin sort)

SHOAUTHHHOHONOGOOHA00L 00006 SIISEOIEN S208 204090 C0en00000

La Pidce est en verte ‘chez Beau.

Didié À mon ami Régis

Ouf, dès l’instant que je vous vis,
Beauté féroca vous me plûte,
De l’amour qu’à vos youx j'ai pris,
Sur le champ que vous vous aperçu-

[tes,

Mais de quelair froid vous regute.
Tous les soins que je vous rondis.
Oombien de soupire je perdis,
De quel cruauté vous fûtes
Et quel profind dédain vous efites
Pourles vœ 1x que je vous offris.
En vain je priai, je gé nis,
Dans votre dureté vous eÂtes
Méprisé tout ce que je fis.
Même un jour je vous écrivis
Un billet tendre que vous lâtes,
Et jo ne sais comment vous pâtes
Voir de sang-froid ce que j'y mis.
Ah ! fallait-il que je vous viese,
Qu’ingénument je vous diso,
Qu’avec orgueil voas vous tussiez.
Fallait-il que je véts aimassa
Et qu'en vaiu je m'opiniatrasse
Pour que vous m'assassinassiez.

Une réponse obligerait

Sous le plus court délai
Votre perrévérants déjaissé.

_ Madame R,

- —

Onraconte 3 table qu'un panver
bohdms, le fameux Z.,..,connu pour
le négliger de sa tenue, avait été ros-
sé au détour d’uue rue par som pro-
priétaire, quine pouvait obtenir un
sou de lui.

—Dieu soit loué ! e’écria Cadet, son
habit aura été au moins une fois bat-

tu...

Journaux hebdomadairesillustrSs: Le
Petlt Journal, 3c, Le Petit Parlsian, 33.

L'Hlustré National, 3e. Le Sourire, 5c. La
Vie pour Rire, 5e. Le Bm Vivant,5c. La Ri.
sette, 50. Publirations illustrées bi-ménsuel-
les: Fémina, 157, Le Monde Moderne, 16c.
Lectures Mo-lernes, 19c. Publications artisti-
ques illustrées par In photographie d'après
nature: Lu Vie de Paris, La Miroir de 1'A-
mouret © Hu'on de 1902, À 2Uc le fascicale.
Modes parisleuves paralssaut chaque semai-
ne avec patron graudeur naturelle, à 53 cha-
cune Abonnements aux prix de Paris,

CHARLES GAY
S@JINGENIEUR.
ÉLECTRICIEN..fôt

Entelgnes électriques de:toutes descriptions.
Elève de l’Ecole des Arts et Métlers de

Paris. Installations et réparations électriques
on général,

Burean
et Atelier

 

568 Rue Saint-Laurent
Montréa:

Tol. Kat, 1879
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y EXPERIENCE

aii TRADE MARKS
LE DESIGNS

v COPYRIGHTS &c.
Anyone sending a sketch and description may

quickly ascertain our opinion free whether an
invention is probably patentable. Communica.
tions strictly contidentini. Ilnttdbook on Patents
sont free. Oldest ngoncy for securing patents,
Patents taken through Munn & Co. recelve

special notice, without charge, in the

Scientific American,
+ handsomely illustrated weekly. Largest cir-
culation of any scientille journal. Terms, $3 a
yenr: four months, $1. Sold by all newsdealers,

Co,261Broadvar. Ney York
Branch Office. 625 F St. Wasbinaton, D, C. 
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Pas de Machines

Pas- d’Enfants

Tous nos Cigares sont faits par des ouvriers
compétents, et chaqueouvrier fait son cigare
seul pour chaque commande, c’est-à-dire
qu’un ouvrier commence et fini son cigare
sans le faire passer par 5 ou 6 mains,

“est plus propre et mieuxfait.

Grand MOTHER CIGARE
valsnt 10c, pour Sc, en tabac de la Havane
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La Chamnagne Cigare a 10 cts
n’a pas d'egal, en pur tabac de la Havane |

  chemin rue StPaul. Prix 25c  LA CHAMPAGNE OIGAR FACTORY
Bell Tel, Main 2156Rue St-Jacoue: ‘  
 

P sur les iclume 8 bbstinés, le Croupe,l'Asthme,
la Gripr'e, etc, etc,donnez le BAUME RHUMAL 25 ctsla bouteilledas toutes
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Un monument

Nous oroyons du notre devoir de
signaler À nos lecteurs un fait qui sans
aucun doute rejouiras fort Ies hon-
nétes gens, ennemie du ‘‘Frais’’ sous
toutes ses formes.
Depuisla fin de l’biver,les résidents

de la rue 8t Denis, au coin dela rue
Ste Catherine, ainsi que les pagsants
ont pu voir vers 4 hra du soir l’encoi-
gnure de ces deux rues. un grand
garçon aux longs cheveux rabattus
sur le front,} possesseur,non, por-

teur d'un coco-nut, aux rebords ex-
agérés et d'un pardessus étrangement

carreauté (J'allais dire corrotté) fla-
nant et faisant des yeux en coulisses
aux nombreuses jeune fille qui ont le
malheur de passer à cette heure là.
Oomme la police n’a pas...ou ne

veut pas se donner le droit d'arrêter

les butors de cette espèce, je crois
que leridicule pourra avec avantage
renplacer les agents de la paix.
L'individa ect à ce qu'il parait, ap-

prenti musicien, de son état, mais se
fait passer pour étudiant. Signe dis-
tinotif : À de grandes oreliles et une
voix qu'il cherche À rendre la plus
basse possible.

 

Un complot

Un de nos plus habiles reporters
nous communique, an moment où
nous allons sous presse, la surpre-
nante nouvelle que voici;
Québec 00.—Avant-hie:, vers onze

hrs du soir, dans une maison de la
rue Saint Nicodème et portant le nu-
méro 941 une vingtaine de canadiens
frangaisont out fondé une société dans
le but de prendre les moyens pour

“éloigner les anglais de la province de
Québec. On résolu ‘d'acheter tou-
tes les terres de la province pour y
planter iescanadiens des Etats.
N, de la R—Afin de ne pas avoir

la peiue de retracer la note ci-dessous
nousavertissons d'avance que notre
bonne foi a été trompée et que cette
sensationnelle trouvaille qui a pris
naissançe‘dans la cervelle mal équili-
bré d'auimbécile n'est ni plus ni moins
qu’un simple Oanard. Prière aux quo-
tidiens de ne pss reproduire afin de ue
pas faire du capital politique aveo
cette fausse rumeur,

 

* ’ LE CANARD

Et

A OTTAWA

(Chose vue)

Ottawa, le mois passé.- Bal de ga-
la, à giorno, chez un prince de la
finance. Cinq cente femmes en toilet-
tes ébloulissantes, dont deux cents
jeunes filles exquises de grâce et de
beauté.
Autant de beaux me: sieurs À la bou-

tonnière fisurie, cela va sans dire.
Vers onze heures et demie, un

Hébreu, le mattre de la maison, fait
un signe de la main et l’orchestre pré-
lade avec ses flûtes et ses violons.
Son Eminence le nonce du Pape,

qui est là dans l'embraaure d'une fe-
nôtre, sous des rideaux de velours,
contemple ce spectacle et dit avec un
sourire séraphique:
—Nous ne sommes pas dans le dé-

sert de Sinaï, et cependant ile dan-
sent tous autour du Veau d'or,
—Oci, répoud un auditear, mais,

vu le progrès, cette danse est une
espèce de cancang
mr

Amador de Latour

Tel est le titre du magnifique dra-
me en trois actes ©t en vers que M.
Arthur Geoffrion, L.L.B., a tiré d’an
glorieux épisode de l'histoire da Oa-
nada: l'assaut du fort Oap-Sable par
Olaude de Latour. Ce Claude de La-
tour est le pdre de Amador, comman-
dant du fort Cap-Sable (héros du dra-
me). On voit de suite l’intérêt de l’ac-
tion. Un père qui a renié son pays ef;
qui cherche à faire trabir la France
par son fils, au profit de l'Angleterre.
Le sujet, rigoureusement historique,
était beau, ob M. Geoffrion l'a déve-
loppé admirablement bien. Les vers,
selon toutes les règles de l’art, sont
de toute beauté. Los amateurs de
poésie dramatique, prendront un
plaisir véritable à lire l’œuvre patrio-
tique et canadienne de notre jeune
dramaturge.
Le pièce est suivi de récit versifiés :

Le Forgat, L’Expiation, Sauvéee, La
Faux, La Revanche, etc,
Le volume est en vente chez les Edi.

teurs, MM. C. O. Beauchemin & Fils
256 rue St Paul, Montréal-
ler

Le Carnet d’un farceur
 

—Lepiano ? c'est comme l'argent
ça ne fais plaisir qu’à ceux qui en
touchent.

Il est deux choses que l’on regarde
difficilement en face : le soleil et Ja
mort.

Le comble du désapointement.

Ouvrir une souccription et s'aperce-
voir qu'il n’y a rien dedans,

—Trois choses doivent rester sans
sortir de la maïson, le bâlai, la fem-
meet le chat. L

La femme est un être qui a non pas
Yâme dans le corps mais le corps
dans l'âme.

BONNE PRÉCAUTION
Si vous êtes sujets à la toux, premes

un peu dé BAUMERHUMAL avant de
:| vous eXposerÀ l'air vif,  

Un bedeau sava't

Oertain bedeau de campagne,
Dontje tais le nom,
Un jour, avécsa compague
Jasait, causait, sur uu ton
De louanges mutuelles;
C'était un concert bien donx,
Les deux charmants époux
S'en contalent blen des belles.
—Depuissilongtemps...—Trente ans |
—Quet'es avec not’ bon prêtre
Tu dois en savoir presque autant
Que lui ? Hein, vieux ?.Peut-être
Répond, évasif, le bedeau,
Mais pour dire vêpres ou messe
Basse. En ben ! 1à 1. je l’confesee,
M'’sieu l’euré,je l’ai dans l’dos ! !!...

WILLY DB GRECOURT.

L'Esprit d’Autrefois

O’était du temps où florissait la com-
mandite et où M. de Girardin battait
monnaie aveo des coupons d'actions.
Un intime entre un matin dans son
cabinet ef trouve le grand entrepre-
peur plonge dans une méditation
profonde.

= D'ou vient ce matin cet air som-
bre et sévère? lui demande-t-il. Au-
riez vous fait un manvais rôve ?
—Point du tout.
—Alors! qu’avez vous Ÿ

—J'ai…. que je viens de distribuer
un dividende à mes actionaires et je
cherche.
—Qaoi done ?

~-Le moyen de leur reprendre,

CONTENT

—Alors, il est difficile ton métier de
dessinateur au CANARD,
—Ta parles…il faut tellement de

contentements |
—De contentements?

— Parfaitement... On trouve une
idée, si on en est content, on l’exécu-

te ; une fois exécutée, il faut qu’on
solt content du dessin. On le porte au
directeur, qui ne l’accepte que s’il
est conlent de l’idée et content du des-
sin, Le dessin publié, il faut encore
que les lecteurs en soient con/ents, …
Il n'y à qu’une compensation, c’est
qu'on est payé comptant.

—a—e>emm-eeret ——

Aux Correspondants

  

 

GEorGES:—Modérez vos transports
8. V. p. C'est R. de L. qui vous le dit.
M. PARADIS. South Bend Ind.—Mer-

cl. Envoyez encore dessins et manus.
crit mais d’an intérêt général
ŒiIL-OU-VErT. Faute de Signature
responsable, ne pouvons publier,
R. R. R Ottawa— Et la grande

scène comique ? ? ? ?? ?? Votre poé-
sie paraît dans ce numéro.

LONGULUIL
Rien de nouveau à Longueuil à

part d'un monsieur qui a été élu secré-
taire d’une association pour montrer
son nom brittannique pendant nn an
au parlement anglais.

 

 

Le tunnel

—Parles-nous done du tunnel entre
Montréal & Longueuil. Se fera-t-il,
ne 6e fora-t-il pas ?
—2?%2???
Des canayens percer un tunnel !

Allons donc ! Le seul tunnel que nous
ayons vu jusqu’aujourd’'hui c’est lo
tunnel de Canard, une aile de Oa-
nard pour les lecteurs du Canard.

Si ce n’est pas vrai c'est tout d'mê-

me ben trouvé, hein ?
masorer

La vérité, toute la vérité
rien que la vérité

—On a l’air de croire qu'il n’y a

qu’à Marseille qu'il arrive de drôles
de choses. Eh bien moiVessamontjai
vn a Vau dela Purée,près d'une usine
un homme qui est resté dans l’eau
pendant plus d’un quart d’heures.
—Allons, allons, Vessamont ne di-

tes donc pas de blagues.
—Je vous dis que j'ai vu. Un ou.

vrier,condaisant uae roue en fonte de
vingt millelivres sur une brouette,
faite exprès pour les poids lourds.
Voila t’y pas, que monhomme bute

contre un caillou !
La brouette verse, comme il se

trouvaitsarle chemin de halage, la

roue en foute fait une oulbate dans la
rivière.

Vous pensez bien qu’on a rudement
travaillé pour retirer cette roue ; on
à fait appel aux bons plongeurs de

l'usine pour aller voir comment la
roue était posée. Finalement, uu
pari s'engage, à celui qui restera le
plus longtemps sous l’eau.

T1 y ena un qui plonge, cing, dix,

quinze minutes se passent,le plongeur
ne revient pas. On plonge on replon-
ge de nouveau pour aller chercher le
pauvre diable.

Tout d’un coup en voilà un qui re-
monte tenant dans les dents uno bla-
gue À tabao. Eh bien ! quelle nou-
velle lui demanda-t-on ?—Une nou.
velle que nous avons perdu.

J'viens d'le trouverassis sur la roue
au fond de l’eau, il est un train d'fu-
mer sa pipe.
—Paspossible ?

C'est commej'vous l’dis, la preu-
ve c’est qui m'a donné sa blague,pour
venir chercher du tabac, pour lui re-
bourrer sa pipe.
—Quelle blague ! !

Adolphe PROVENCHER
MARCHAND-TAILLEUR

Est Maintenant Déménagé
vossosnoeAUosssooveo

No 1895 Ste-Catherine
Il aura, comme par le passé, toujours

en stock les meilleurs

TWEEDS ANGLAIS
et ECOSSAIS

Une Visite esl sollicitée,
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Ween

/'Covacs*
Un comble. Réclamer vingt par

cent d'intérêt pour avoir prôté l'o-
reille,

Le portrait de M. Paul Deschanel
que publiait samedi dernier Le Soleil
ressemble étrangement à M. Delcassé.

Des mauvaises langues prétendent
que M. Ben. Bulte et Ignotus de la
Presse sont et ne font qu’ane seulb et
même personne,

Les gens d'Ontario ont perdu leur
latin. Lacause des aubergistes tri-
omphera toujours, ‘‘la bar omnia vin,
cit.”

Nous accusons réception du Dra-
peau de Carillon de M. L- O. David,
Nous en reparlerons la semaine pro-
chaine.

Les cordonniers ne sont pas des
gens à étiquette.
Pourlant quand ils font une paire

de soullers, ils y mettent des formes.

Au Jardin Viger.

Un bambin a un monsieur,—Dis
done, m’sieu, t'aurais pas vu passer

une maman sans son petit gargon ?...

C'est moi qui suisle petit garçon.

% Ont arrété hier soir un blanc et
une mulâtresse, au moment où...’
LE OANARD renonce a reproduire la
suite de cette nouvelle paru dans le
Journal. Notre pudeurété offensée
de cette histoire de créme et de cho-

colat.
Avis a qui de droit.

La Cazelte des Campagne consacre
une longue oauserie agricole à la
question :
Faut-il semer clair ou épais ?

La réponse est bien simple: Il faut
s'aimer tendrement.

 e

 

—Dans un restaurant du 17me or-

dre.

—Patron, ju vous ai demandé une
soupe a l'oignon, ef jon’en vois pas
un seul dans mon assiette.
—Ah ! monsieur, si je pouvais vous

y fourrer tous ceux que j'ai aux
pieds I...
Deux bambins discutent la ques-

tion de savoir sila lune a des habi-
tants. L’un soutient que oni, l’autre
affirme que non ; À la fin, celui-citer-
rasse son contradicteur par cet argu’
ment sans réplique :
—Si 1a lune avait des habitants, où

se tiendraient-ile quand elle est toute

petite ?

eh,

 

 
vant d’innocence et de moralité …
pervers en lisant cette mauvaise littérature.

11

A propos de la bibliothèque Carnégie
Montréal.—Donnez moi donc des livres si ou plait, m’sieu le Conseil de

Vill®..…….….…...
Le Oonsell.—OCommentpetit malheureux, toi, un véritable modèle vi-

Jamais car tu deviendrais

 
 

POUR RIRE

Le directeur de Théâtre (à un au-
teur).—J'ai achetée hier chez un bro-
canteur, deux broches à rôtir un
vieux casque et un tuyan de chemi.
niéa, écrivez moi donc un drame là-
dessus.

Quelle différence y a-t-il entre une
pelle et une jeune fllle gai apprend à
lire.
Lajoie.—Aucune. La première est

pelle et la seconde auesi épèle.

Cri du cœur.

—On ! moi, je n'aime pas les imbé-

gilles...

égotsme!
x

Au regorder.
—Parlez témoin et n’aliérez pas la

vérité.
—Oh 1! j'aimerais mieux la désalté-

rer ot mol avec.

—Ladifférence entre l’explorateur
André et le chien du roi des Belges ?
Je ne vois pas du tout monsieur Vi
riez ?
Eh bieu, mon cher, le chien du roi

des Belges est à Léopold... tandis que
l'explorateur André n’y est pas allée
au pôle

Profession de foi.

Lue.—Non | monsienr, vous ne pou-

vez pas vous dire socialisme | Vous
êtes milionnaire.
L'autre—Ni vous non plus, votre

père n des rentes.

- 
 

—Eh bien! an moins vous n'dtes pas)

 

FumezLe Cigare de l’Union

FEDERAL
10c Up-to-date.

Fait de tabac de la Havane
Banta Clara——

===FABRIQUE PAR =—

P.A.PELLETIER & Cie
74 Rue St-Paul

MONTREAL
 =

Le membre de la Société protec-
trice des animaux qui veut faire du
prosélytisme (à un ami.)
—Enfin, cher ami aimes-tu ou n’ai-

mes-tu pas les bôtes ?

—Je les aimes beaucoup je t’assure
surtout;quelques-unes,
Ah ! lesquels !

—Les huitres, les faisans, les per-
dreaux.
Le membre de la société protectri-

co des animaux se sauve découragé,

Unecuisinière, ayant brûlé un rôti
de cing livres, s’empressa de le faire
disparaître et courat dire à ga mat.
tresse que le chat l’avait dévoré, La
dame, incrédule, pesa le du chat
qui pesait exactement cinq livres,
—Vous voyez, dit le cordon bleu,

vous retrouvez les cinq livres de vian-
de.
—Parfaitement, je trouve bien les

cinq livres de viande, mais dans ce
cas, ou est le chat ?
———

PAS DE SAISONPROPRE

Le -rhume de

RHUMALle guérit en tout temps.

oitrino n’a pas do
choixour les saisons et le BAUME

Théatre ‘National Français
GEO. GAUVREAU, Prop.

Rues Ste-Catherine et Beaudry

Tél, Bell: Eat1736. Tél. Marchands: 520,

SEMAINE DU 12 MAI

Eplsode de la guerre FrancoAllemande

“Le Forgeron de Chateaudan ”
PAUL CAZENEUVE et toute la

troupe du Théâtre National au com-
plet.

Matinée tous les jours à 2.15 hrs.
Tous les soirs à 8.15 hrs.

» Solrées, 10, 20, 80 et 40 cts.
PRIX: (ratesse 10, 15, 20 et 25 cts.
 

Tel, Bell, Est 1395

Thats des NOUVEADTES
1861 STE-CATHERINE

 

 

Semaine du 12 Mai

=xjgiziee TOTO chez TATArideau

Eu un acte.

Le Député de
Bombignac

Comédie eu 3 actes de Bisson,

SOIREES DE GALA : Mardi et Jeudi.
Matinées : Jeudi et Samedi, zo et 20c.

Soirées : 10, 25, 40c. Loges soc.

W.H.D. YOUNG
L.D.S., D.D.B.

CH'RURGIEM-DENTISTE»

1694 RuE NOTRE-DAME, MONTRÉAL

TEL, MAIN 2516.

 

 

D'INSTRUMENTS
DE MUSIQUE

Reduction
DE

POUR CENT
Surles prix ordinai-

» res durant 6jours,

Du 12 au 17 MAI
Tous les Instruments suivants

seront vendus à sacrifice :
Violous, Violoncelles, Contre-Basses
à cordes, Maudolines, Guitares, Ban-
jos, Flûtes, Clarinettes, Cornets,
Altos, Barytons, Trombones, Basses,
Coutre-Basses, Tambours, etc. ;
Les Cordes de Violon seront aussi:

vendues à grande réduction. !

  
 

Le magasin restera ouvert jusqu'à:
9 heures tous les soirs, Profitez de
ce BARGAIN qu'offre la maison

E
s

 
 

VENTE SPECIALE|
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LE OANARD
= ——— =
 

Correspondance

St Fraçois,Boause 10 5 02.

MoN CHER OANARD. | RB

{Permets moi de te demander une
toute petite place dans ton intéres-
sant journal “lot éressant surtout dans
notre territoire de ce temps-ci, de-

puis la publication de la correspon-
signé, tour à tour par Omer St Come
Tiquinne Bouche Tou! et Bouche le
Mieux” pour t'exprimer mes impres-
sions sur chacun d'eux ; d’abord je te

diral que guand un homme n’est pas
plus poli qu'un autre dans ces expres-
sions, ils doivent être jugar égale-
ment, c'est-à-dire qu’ils ne sont pas

plus gentils l’un que l’autre. Je leur
demande, pourquoi ce déchainement
de colères et d'invoctives, pourquoi
trainer dans la boue toute une lignée
“qu latin/inea' de personnes respec-
tables. Certainement, ce n'est pas
montrer, de leurs parts, une grande

somme d’intelligence. Ja leurs con-
selllerai donc, s'ils veulent absolu-
ment continuer leur ‘petite guerre,
d'être plus avare deleura expressions
vindicatives, ou le mieux encore,laie-
lez la jeunesse se démêler eux-même
dans leurs petites querelles d'amour,
surtout laissez le célèbre * Poete, au-
tour de l'iliade dormir en pa'x.
Un qui bouche pas mais qui débou.

che ilaliquement.

Mon cher OANARD.

Je t'assure que quand tu viondras à
Québec tu trouveras bien du change
ment.nous allons faire élargir les tro-
toirs de la rue St Joseph,povr laisser
passer notre fameux Adélard indépen-
dant de tout le monde, commis dans
lindienne.
J'espère mon cher Canard que tu

viendras voir ces travaux. En mômo
temps nous allons mettre un piège
pour tous les indépendants.

BKISE GALETTE,

 LL

—Jean menagez Vos expressions.
—Pas la peino madame, j'en ai

d'autres

 

Les beaux jours le soleil brillunt et
Ja gaieté sont à l'ordre du jour. Le pe-
tit Windsor vient de subir un agrandie-
sement considérable ct maintenant on
est porté à appeler “ Grand Windsor ”
le petit Windsor 101 rue St Laurent.
En «flat il est méconnuissable avec ea
splendide toilette tout neuve. Tout re-
luit, tout est propre. C’est maintenant
le plug chic restaurant de la vil'e, M,
Jos Poitras le célèbre restaurateur peut
ge venter de bien faire les choses, Il
n’attent plus que son élégante clientèle
qui comme toujours aura un service de
remière classe, une cuisino excellente,
ea prix modiques à tout heure du jour

etde la nuit. Le petit Windsor est
maintenant reconnu le plus populaire
restaurant de Montréal,  

THÉATRE NATIONAL FRANCAIS
‘“ LE FORGERON DB OHAUTEAUDIM ”

‘* Le forgeron de cliauteaudiu * le cé-
lèbre drame de M Léon Beauvallet sera
à l’affiche au Théâtre nationale Fran-
çais tout la Semaine du 12 coarant-

- Cette pièce est nne des plus émouvan-
tes qui aient été montées au Nationale.
Sanglant épisode de lA guerre franco-al-
lemande de 1870, c'est aussi uu drame
d’amour d'un intérét palpitant. Ajou.
tons que l’auteur y a placé maintes scè-
nes d'un comiqueirrésistible dont fon-
les frais une foule de types de provint
ce très originaux.
Les principaux rôles seront interpré-

tés par MM. Filion, Navgys, Hamel,
Godean' Cazeneuve, Petitjean, Soulier,
de la Grange Leurs Villeraie. et Floux,
Mmes de ia Sablonn‘ère- Moret et No-
zière, Miles Brémont et Verteil et Mme
Saulier.
Le drame est divisé en 5 actes. Les

fiançailles du do teur Stanber et de Su-
z inne Boursier, le repos des flangailles
et 1a déc'aration de guerre, le cuirassier
de Reisctaffen et los adieux de Suzanne
et de Stanben, les espions, la trahison
et l'appel aux armes par les lorgerons
le bombardement, les ruines de chau-
teaudim, et l’exécution de Bonrsier et
Standen dar les soldats allemands.

“ Le forgeron de Cheauteaudim est”
un grand drame patriotique qui plaira
certainement au public Canadien fran.
als,ç __ - _

On cause d’un jeune gommenx,

aussi bête qu’élégant.

—Je vous assure qu’il a un vernia.,.
É—Oui, fait quelqu’un, sur ses botti-
nes!

Mme de la Tour-Bleu jette un coup
d'œil sur le livres de dépenses de son
mari.

“ Une chemise de flannelle : 50 frs.”
—Oomment! 50 francs, une chemise

de fianelle ! Ah ! ça il y avait done

quelqu'un dedans ?

Unfacre est quasi écrasé par un
omnibas,
Le client, légèrement contusionné,
donne pour Ja couree un franc soixan-
te quinze au cocher.
—Ah | malheur ! s’écrie celui-ci, ça

donne cinq sous de pourboire et ça
vient d’échapper à la mort.

—Baptiste, retiens bien ceci: A
toute personne qui viendra me de-
mander, réponds :

Monsieur n’y est pas... Tout lemon.
de m’ombéte m8me toi |
Se présente un haut personnage,

protecteur du jeune mattre,

Baptiste, dignc et réservé :
—Monsieur n’y est pas. Tout le

monde l’embête mêmetoi!
Tôte du monsieur.

or

AUX NOUVEAUTES

Cette semaine grande repr/sentation
au théâtre des Nouveautés. ‘““ Le dépu-
té de Bombignac est à l'ailiche. Cette
gaie ot mirobolante comédie en trois
actes de M. Alexandre Bisson fera cou-
ler bien des larmes occasionné par uv
rire franc et sincère. On donne aussi
eu lever de rideau, ‘’ Toto chez Tata *’
un acte d'une folichonn+rrie épatante
Soirée do Gala : Mardi ct Jeudi, Au pro-
gramme nous ne voyons que des artis-
te c’est à dire les comédiens des Nou-
veautés.
Misoen scène conforme à la pièce et

décors magnifiques.
Allons amateurs de vrai théâtre ne

commeottons pas la faute de manquer
98,  

HH. PEPIN DEMANDEZ LA

Peintre c'Enseignes Baume Carat
DE SYLVESTRETEL. MAIN 1320

Ouvrage garanti, et à des prix modérés. Te grand désinfectant du jour.

Pour Colorer vos Murs.

J A SAUVE Fascia
220 RUE SPLAURENT SKULS PROPRIKTAIRES

701 RUE SAINT - LAURENT

MONTREAL

IMPORTATEUR DE

DESSIN PHOTO

Porcelaine, Faience,

 

 

Gravures sur Bois

L. A. D. MORRISSEITE

 

   

 

Verrerie, 1630 Notre-Dame, Montreal

Argenterie, +esençententne

Coutelleric, OULEZ-VOUS
que votre Bébé ait un sommeil

L t calme et régulier ?

ampes, eLc. VOULEZ-VOUS
—_— que votre Béb6 soit en bonne sau-

TELEPHONE BELL, Est, 153 Le st évite les maladies ne l’enfun-

(YO OIL OR AE 26 VOULEZ-VOUSg ERT …
a TRQIIUOR 911 RIOA MINA 4evce
THOdIZ ‘NOMIVEE P NON MVII yuomsne
sONLANO] SUC|JEULIO]U] SOPUOITÉ SO] JUIUUINAON
WWD NoAvs INOd SIN JUSAU( ep OPIND,;
$300 3APUTWOP NOLS 3 OJP) BUN NOA-ZIAY

ININ3LWOUd SINNIL9O) *

donner à votre Bébé le mellleur
sirop calmant? “

Donnez-1ui le célèbre

SIROP D'ANIS GAUVIN
EN VENTE PARTOUT A asc LA

BOUTRILLE. mes
BRESTTReT

BRONCHITE
Je suuffrais depuis quinze ans d’une bronchite compliquée de

[¥ laryngite, En quinze jours le SIROP GRAND'MEÈRE m'a
* complètement guéri.

   
 
 

        
; ySirop Grand’Mere

Le Sirop Grand’Mèreest unc préparation nouvelle, purement végétale et absolument
inoffensive, qui guérit le rhume,la toux, l’enrouement, la bronchite, la grippe, la coque
luche, l'asthme, et procure un’grand soulagement dans les cas de] consomption. En, vente
partoutà 25e Louteill. ;

ETES-VOUSSOURD ?
Tous les Cas de. Bourdonnements, Surdité ou

d’Oreille dure se guerissent maintenant

var notre nouvelle invention. Les sourds-muels de naissance culs sont incurables

Les BOURDONNEMENTS d'Oreilles CESSENT Immediatement
Voici ce aue M, J, Delmotte; de Chicago, dit :

Uhlcaco. 1» 2Juillet 1901,

D, DAVIAU, Comptable,

19 rue St-Jean, Montréal,

 

The International Aural Clinic, 598 La Salle Avenue, Chicago,

Measleurs.—J"ai rouffort depuis une dizalne d’anndes de surdité complôte avec bourdon-
nements insupportables dans leg orollles. J'avals perda tout espolr de guérison quand un am!
m’a recommandé votre institution.

Je m'en Suts parfaitement trouvé, car Après on traitement de quelques semaloes 1'ap-
plication de vos tympans, da Concerts oVac vos autres remèdes, m'ont complôtemont guéri, J'en-
tends parfaitement blon inalutenant, les bourdonnements ont disparu, et Jo sals aussi heureux
qu'un roi. Merci pour vos bons solng et 1a résultats obtenus, Sl tout le monde connaissait
votre Institution, 11 n'y auralt plus ds sourds. - ’

J'aurai soin de vous recommander vartoat, Glen & vous.
126-132 Market St,

EXAMEN ET CONSEIL GRATIS

VOUS POUVEZ VOUS GUERIR CHEZ VOUS
A un prix rolativemnt bas, et il n'est pas nécessaire quelvous futerromples

vos ocoupations habituelles

Institut International pour Ja Surdité, 696 La Salle Ave, Chicago, II

JDELMUTits,  
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ats-Unis.
South Bend, Indiana.

Nouvelles des ‘Et

Mon cher OANARD,

Oe que ça semble bon d'entendre les couacs jusqu'ici ! Oa nous réchaufie
un peu du contact glacé de nos compatriotes d'Occasion, lesquels n’ont
même pas le temps de nous dire bonjoursar 1a rue tellement ils ont d’ar-
gent ä gagner.
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"Terme demandes unfpeu ce que nous sommes venus faire dans cette
galère de pays. Gagner de l'argent ? — Main pendant qu’on s'arrête À rire
et causer un potit brin les antomates empochent tout. Avec ça tout avg-
mente, v'ia-t-i pas que l’oncle Sam nous angmente le cochon maintenant.
Si le cochon prend le dessus, nous sommesfichus pour de bon ; au fait c'est
bien lui gu estroi et maître parici.Et pourtant commedisait deTalleyrand
ce sont de fiers cochons ces Américains. Tiens, par exemple, ici même à
South Bend, depuis que les ouvriers des Singers sont en ‘‘ strike,* ce qui
nous laisse sans travail avec des espérauces à nourrir, à désaltérer surtout
(et les alcohols qui augmentent ausei 1) depuis le fameux ‘ strike’’ dono
n'a-t-on pas imaginé de faire marcher toutes les vieilles machines à coudre
avec tout simplement les cancans des bonnes femmes comme force
motrice.

 

 

  

 

 JERLEPHONE, EST rar.

 

O’est un succès magnifique : enfoncésl'électricité et les pouvoirs d’eau
Cependant il reste encore assez de courant dans les lacs pour nous rame-
ner vers le Canada quand le cœur nous en dira.

BAPTISTE, un canayen des States

DENENAGEMENT
L'Imprimerie : Canard

Est Maintenant Transportée
— DANS —

Sa Nouvelle Batisse
1595-1597

RUE ONTARI

Comme par le{passé l’on s’occupera

D'Impressions de toutes Sortes
——TELLES QUE——

Cartes de Visites,
Cartes d’Affaires,

En-tétes de Comptes

 
 

Coin Avenue de
l’Hôtel-de-Ville

ope

En-têtes de Lettres,
Lettres Funéraires,

Memorandums;
Circulaires, Pamphlets,

Journaux, Pancartes,

(ude Cranes ALFRED t THEATRES
ETC, ETC. ETC.
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AVIS
. Toute personne qui nous fera par-
venir la somme de 75c, aura droit à
un abonnement d’un an au CANARD,
et de plus recevra gratuitement Le
Ruteau, joli petit journal hebdoma-
daire de Northampton, pendant la
même période de temps.
*

 

Le Journal

Ily a quelques temps le Journal
annongalt aves un charivali infernal
qu’il était le seul journal publiant;|
chaque jour, une caricature inédite
et d'actualité.
Et voilà que pas pins tard que ven-

dredi dernier cette vantarde gazette
se pavaraltavec une caricature inti-

tulé “Mon French Leader”
Mais notre confidre a oublié com-

plètement de dire à ses lecteurs que
ea caricature ressemble étrangement
à celle que le Canard a publi6 dans
son numéro du 25 janvier 1902. Oom-
me nous n’avons besoin ni d'argent
ni do réclame nous ne ferons pas de
procès À l'oriflamme de l'ex-part;
conservateur. .

Un autre fois le journal voudra bien
mentionner le Canard quand il trou-
vera que nos dessins sont dignes de
figurer devant ses lecteurs.
Nous espérons que la présente leçon

sera comprise.

 

POUR RIRE

L'appel des treizo jours.
Le sergent major iutérroge les terri-

toriaux eur leurs accupations habi-

tuelles.
—Qu'est-co que vous faites, vous,

dans le civil.
—Major, je suis fumistes.
Le .major, 1oulant des yeux furl

bonds ; a
--Eh bien ! faites attention à vous !

Je n'aime pas ceux qui font des bla-
guesdans la compagnie.

Chez le docteur,

—Vous m'aviez promis que la Rosa-
lie guérirait en suivant votre traite-
ment,moneieur le docteur,et elle ost

morte.
—Pendant combien de te mps 1'a-t

elle suivi ?
—Pendant quinze joure.

— C'est pas étonnant, alors ou ne m'6-
coute jamais qu’à moitié ; je lui avais
prescrit de le suivre pendant un mois.

Lapalette—Oe que le public est
bôte ! Hier, j'ai entendu un monsieur
dire à ‘en femme, en regardant un ta-
bleau: L’auteur de cette toile n’est
pas un-artiste. Puie, 8a femme m'a-
yant aperçu et lui ayant demandé
ceque je pouvais bien être, le même
monsieurlui! répondit : “Ca” ?, c’est
sûrement uiartiste.”

, —

—Que pensez-vous du rire ? deman-
dequelqu’un à un docteur dans une
réunion desociété.
—Le rife est excellent, répondté

I’Esonlape; 11 dilate la poitrine et

  
LE OANARD

——

bon rire franc et ouvert n’a jamais
fait de mal & personne......

un jeune convive. ‘Ainsi, moi, le rire
m'a fait beaucoupide mal.

—Ahbah’! amu
g-+Majs oul... ily a hult jours, mon
s'est flanqué,par..térre,dans
l’escaliier, j'ai éclaté d’un rire aussi
franc et ouvertquepossible... Ehbien
aujourd'hui jesuis surlepavé! _

Au restaurant :

Après s'être vainement escrimé
eur un morceau de viande plus résis-

tant que le marbre, un Infortuné cli-
ent se:décide a présenter une, humble
observation au garçon: .., *
g—Pas mangeable, votre bifteck...
c'est du cnir volgaire.] ..of me
Le garçon hanesant les épaules:

: —Pour ce prix-là, vous ne voudriez

Lasdu cuir deRussie.

—Lulu entendj dire! que; sa madre

vient de pendre un procès.” «1, ‘ Ya
—Oh | maman, s’écrie-t-il que je

suis content que tu aies perdu ce vi-

lainprocès,qui tetourmentait“de-
puis si longtemps | :

ahd

Mme Dubrocard à le menton orné
de poils folets, qui ont pris depuis
une extention déplorable.
Son petit neveu vint la voir
--C,est ma fête aujourd’hui, fait

Mme Dubrocard'; ta oublies de me
la souhaiter ?

Mais non, répond le neveu. Papa
& ditce matin qu’on te la soubsitait
le jour de la Sainte Barbe...

Simple question:

—Savez-vous quelle est la toile d’a-
raigrée du cœur ?
—Non.
—Eh bien ! c’est évidemment la sus-

ceptibilité … puisque c’est elle qui
ui fait prendre la mouche,
===

UN MAGAZINE INTERESSANT

C’est des Lectures Modernes. -Revue
illustré de la famille, que nous voulons
arler. Cette magnifique revue parait
eux fois par mois avec une moyenne

de 100 pages et autant de gravure, par
livraisons. Lea gravures sont presque
toutes d'après des photographies iné-
dits Le papier et l’exécution typogra-
phique ne laisse rien à désirer. ‘ En
cours de publication “ Fillette et Fis
ton, * roman inédit de M, Brieux, Cet-
te œuvre do haute morale fera couler
bien des larmes, '
MMDéom et Frères 1877 rue Ste Cathe-
rine ont obtenu l'agence pour le Cana-
da, de cette publication française qui
aura beaucoup de vogue à Montréal.
La collection des numéros déjà paru

est en vente à la librairie Déom, Dix
cents lo numéro.

HOTEL RIENDEAU
La maison par ¢xcellence pour le:

touristes. Balcons ef terrasse, Vastet
salons, chambres-richement meublées,
Service de première classe,
En face de I'Hétel-de-ville et du Pa-

lais de Justice.
À quelques pas des bateaux et des

gares de chemins de fer,

38 et 60 Place Jacques-Cartier

 

 J. ARTHURTANGUAY,Prop;

  agit efficacement sur leslmuscles. Un

u—Vous faites [erreur, interrompit NOUBLIEZP

    

  

   

 

  

M. L. E. JALBERT,

   

 

           

  

 

  

 

  

  
  

   
    

   
   

   

   
  
   

 

   
   

    

 

   

 

 

  

  

  

  

Que les tramways électriques ciroulent régulièrement sur le
Parc Amherst depuis le mois de décembre, et que pour
visiter cette magnifique propriété, il faut prendre les chars de
la rue St Denis et demander une correspondance (transfer) pour
les chars du Parc Amherst (Amherst Park Belt Line) ot de vous

arrêter au coin de la rue Bélanger, où notre employé
se fera un plaisir de recevoir les

visiteurs tous les jours, de 1 heure à 3 heures p.m,, et les Diman-
ches jusqu’à 6 heures p.m., excepté les jours de mauvais
temps.

S'adresser lè soir à la residence de

M. JALBERT, 398 Ave. Laval

Val of Nullement Etrange
C'est que le Parc Amherst est reconnu pour la plus
belle subdivision de l'Ile de Montréal, à peu de
distance du terrain ‘acheté par la Compagnie du
Pacifique Canadien pour y construire ges immenees
ateliers ; que les prix des lots à bâtir sont à la por-
tée de toutes les bourses et les conditions des plus
faciles et des plus avantageuses pourles acheteurs.

 

 

 

Venez nous Voir et vous en SerezGonvaincus
 

Eglises, Ecoles, Tramways

Electriques et toutes les
Améliorations Modernes.
    

Pour plus amples informations, s'adresser au Bureau

Principal

No 145 rue St-Jacques
Vel.Main 2618

C. C. E. BOUTHILLIER,
Secrétaire-Trésorier

BON SABLEA VENDRE  


